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L'art De La Tromperie Résumé
Dans l'univers des plus ingénieux vols d'art et tromperies de l'histoire.

Écrit par Books1
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À propos du livre

Dans "L'Art de la Fraude", Anthony M. Amore dissèque avec soin les

couches trompeuses de l'un des mondes souterrains les plus fascinants de

notre société : la contrefaçon artistique et les individus fascinants qui

excellent dans cet art. À mesure que se déroulent des récits de manigances

trompeuses, Amore guide les lecteurs à travers des récits palpitants

d’arnaqueurs audacieux qui manipulent une industrie fondée sur la

confiance, une expertise raréfiée et, souvent, l’illusion. Ce captivant voyage

est entrecoupé d'anecdotes historiques, disséquant des escroqueries infâmes

qui ont marqué l'histoire de l'art tout en mettant en lumière une vulnérabilité

généralisée qui imprègne cette industrie milliardaire. Complexité et charisme

se heurtent dans cette exploration fascinante de la ruse et de la poursuite

incessante de la vérité au milieu des illusions. Pour ceux qui sont intrigués

par les récits de tromperies et la psychologie curieuse qui les sous-tend,

"L'Art de la Fraude" est une lecture incontournable, invitant le lecteur à

regarder au-delà du vernis et au cœur même du monde artistique rempli

d'intrigues. Prenez vos lunettes de poche ; ce livre promet de remettre en

question votre perception de l’authenticité.
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À propos de l'auteur

Anthony M. Amore est une figure éminente dans le domaine de la sécurité

artistique, possédant une compréhension profonde et nuancée des crimes liés

à l'art et de la gestion de la sécurité des musées. Avec son expérience en tant

que directeur de la sécurité et enquêteur principal au musée Isabella Stewart

Gardner à Boston, Amore a joué un rôle clé dans les efforts de récupération

d'œuvres d'art inestimables volées, attirant l'attention nationale et des éloges.

Son travail s'étend également à des conseils sur la protection du patrimoine

culturel, ayant occupé divers postes au sein du ministère de la Sécurité

intérieure des États-Unis et de l'Administration de la sécurité des transports.

Reconnu pour ses écrits perspicaces et son talent d'enquêteur, Amore allie

son expertise à une passion pour percer les mystères du faux-art et du vol

d'œuvres, rendant "The Art of the Con" une exploration éclairante de la

tromperie dans le monde de l'art.
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Chapitre 1 Résumé: 1: Le Falsificateur

Chapitre Un : Le Faussaire

Wolfgang Beltracchi, un maître faussaire, a orchestré un plan élaboré pour

établir l'authenticité d'œuvres d'art en créant de faux actes de provenance.

Accompagné de sa femme, Hélène, ils ont habilement fabriqué des preuves

photographiques suggérant que ces œuvres appartenaient à son grand-père,

Werner Jägers, un prétendu collectionneur d'art de l'Allemagne nazie.

Hélène, en tant que conteuse de la famille et vendeuse, a convaincu le

monde de l'art de l'existence de ces trésors cachés, connus sous le nom de

"Collection Jägers", en utilisant des photographies contrefaites pour

renforcer le récit.

Les Beltracchi ont exploité l’histoire chaotique des pertes artistiques durant

la Seconde Guerre mondiale, où de nombreuses peintures ont été volées,

perdues, ou pillées, notamment par les nazis, qui visaient à débarrasser le

monde de ce qu'ils considéraient comme de "l'art dégénéré". Ce contexte

historique a fourni un terreau fertile pour les contrefaçons de Wolfgang, qui

a méticuleusement recréé des œuvres d'artistes notables tels que Max Ernst et

Heinrich Campendonk. Ces fabrications, soutenues par des documents

falsifiés, ont trompé non seulement les maisons de vente aux enchères et les

collectionneurs, mais aussi des experts réputés comme l'historien de l'art
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Werner Spies.

Ce vaste réseau de contrefaçon a finalement été démantelé à la suite

d'analyses scientifiques révélant des matériaux anachroniques dans les

peintures, entraînant un enchaînement de révélations sur les activités

frauduleuses des Beltracchi. Le monde de l'art a été choqué par le scandale,

mis en lumière par les ventes prestigieuses de ces contrefaçons, y compris

des œuvres autrefois acquises par des personnalités comme l'acteur Steve

Martin. Finalement, les Beltracchi ont été arrêtés, jugés et condamnés,

marquant un chapitre significatif dans l'histoire des crimes artistiques,

soulignant l'impact néfaste d'une crédulité incontrôlable dans

l'authentification des œuvres d'art.

Chapitre Deux : Le Courtier

Le monde de l'art a été témoin d'un autre scandale de contrefaçon audacieux,

rappelant l'affaire Beltracchi, impliquant la prestigieuse galerie Knoedler &

Company de New York. Ann Freedman, présidente de Knoedler, a été

introduite à Glafira Rosales, une négociatrice d'art qui a présenté une

collection qu'elle a surnommée la "Collection David Herbert". Avec des

liens avec certains des artistes les plus influents du mouvement

expressionniste abstrait, les supposées connexions de Herbert ont ajouté du

crédit aux œuvres, qui étaient en réalité des contrefaçons produites par
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l'artiste immigrant chinois Pei-Shen Qian.

Qian, talentueux mais en difficulté à New York, a été recruté par le

partenaire de Rosales, Carlos Bergantiños, pour créer des œuvres imitant des

artistes comme Jackson Pollock et Mark Rothko. Leur entreprise frauduleuse

a tiré parti de l'expertise de Qian, ainsi que d'histoires de provenance

manipulées impliquant des personnages fictifs comme "Monsieur X".

Malgré un scepticisme initial, Rosales et son réseau ont tiré d'énormes

profits, dupant galeries et collectionneurs, y compris ceux de Knoedler.

L'escroquerie s'est finalement effondrée lorsque des analyses judiciaires ont

exposé les fraudes. Les batailles juridiques qui ont suivi ont impliqué

Rosales et ses complices, qui ont subi des pénalités considérables tout en

ternissant la réputation de longue date de Knoedler. Freedman, faisant face à

des accusations de négligence mais pas de fraude, a soutenu qu'elle avait été

trompée, soulignant une leçon cruciale sur la nécessité de la diligence

raisonnable dans le monde de l'art. Les répercussions ont mis en évidence les

défis persistants pour assurer l'authenticité des œuvres d'art et la fine ligne

entre foi et scepticisme dans la vérification de la provenance.
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Chapitre 2 Résumé: Le Courtier

### Résumé du Chapitre Deux : Le Courtier

Le monde de l'art a été laissé bouche bée par l'audacieuse contrefaçon de la

collection Jägers réalisée par les Beltracchi, qui ont trompé des experts de

renom grâce à leur provenance fabriquée et à leur talent artistique. Malgré ce

scandale, la galerie prestigieuse Knoedler & Company à New York est

rapidement tombée victime d'un stratagème similaire impliquant la fictive

collection David Herbert. Cette collection a été présentée par Jaime

Andrade, un associé chevronné de la galerie, et la marchande d'art Glafira

Rosales, accompagnée de son partenaire Carlos Bergantiños. Ensemble, ils

ont fait équipe avec Pei-Shen Qian, un faussaire talentueux, pour produire

une série d'œuvres contrefaites d'Expressionnistes Abstraits emblématiques

tels que Jackson Pollock et Mark Rothko.

Rosales a tissé une histoire complexe de provenance, impliquant un

mystérieux M. X et un collectionneur espagnol fictif, afin de légitimer les

tableaux. Malgré des signaux d'alerte et des erreurs passées, Knoedler a cru

en l'authenticité de ces œuvres d'art, les vendant à des clients peu méfiants, y

compris des personnalités éminentes comme Domenico et Eleanore De Sole.

Des doutes ont surgi lorsque l'IFAR a déclaré qu'une contrefaçon de Pollock

était invraisemblable, entraînant davantage d'enquêtes. Alors que les
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poursuites s'accumulaient, il a été révélé que la galerie continuait à

commercialiser ces œuvres douteuses sans une authentification rigoureuse.

Finalement, des preuves ont mis à jour cette fraude de grande envergure,

entraînant des pertes financières et réputationnelles massives, et la fermeture

de la légendaire galerie Knoedler.

### Résumé du Chapitre Trois : Le Schéma Ponzi de l'Art

Alors qu'Ann Freedman était impliquée dans le scandale de contrefaçon de

Rosales, Larry Salander orchestrait sa propre tromperie dans le monde de

l'art. Salander visait à raviver la valeur des Maîtres Anciens à travers des

expositions ambitieuses, notamment en organisant un spectacle mettant en

avant "Apollon, le joueur de luth" de Caravage. Élevé dans des conditions

modestes, Salander a transformé la galerie Salander-O'Reilly en une

institution de premier plan grâce à son expertise autodidacte et à son

charisme.

Malgré son succès, Salander menait un mode de vie somptueux, achetant des

espaces de galerie opulents et finançant des expositions coûteuses. Pour

soutenir ce train de vie, il a mis en place un système de Ponzi, exploitant des

relations de confiance. Il a vendu illicitement des œuvres d'art sans la

permission des héritiers, comme ceux de Stuart Davis et Ralston Crawford,

détournant des fonds sans informer ses clients.
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Salander ne ciblait pas seulement des individus, mais aussi des investisseurs

en art de la Renaissance, en falsifiant des documents et en déformant la

provenance et la valeur des œuvres. Le stratagème de Salander s'est effondré

sous le poids des poursuites judiciaires, de l'attention des médias, et du

retrait de pièces clés de ses expositions. En 2009, il a été arrêté et a plaidé

coupable à des fraudes massives, écopant d'une longue peine de prison.

La chute de Salander a révélé le côté sombre du secteur de l'art, laissant ses

amis et clients de confiance dans la ruine et ternissant des réputations sur la

scène artistique new-yorkaise. Le monde de l'art a été rappelé à l'importance

cruciale de la diligence raisonnable et des pratiques éthiques face à des

offres artistiques alléchantes.
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Chapitre 3 Résumé: 3 : Le Schéma Ponzi de l'Art

Chapitre Trois décrit le plan de Ponzi orchestré par Larry Salander, une

 figure importante de la scène des galeries d'art à Manhattan. Alors qu'Ann

Freedman vendait sans le savoir des œuvres d'art contrefaites, Salander

préparait deux grandes expositions – "Les Chefs-d'œuvre de l'Art" et

"Caravage" – dans le but de rétablir la valeur des maîtres anciens tels que

Caravage, Michel-Ange et Rembrandt. Salander était convaincu que l'art

contemporain était surestimé et trop cher. Il avait audacieusement fixé le

prix de "L'Apollon joueur de luth" de Caravage à 100 millions de dollars,

espérant ainsi ramener l'attention sur les maîtres anciens.

Né en 1949, Larry Salander était un expert en art autodidacte qui est devenu

un acteur clé du monde artistique après avoir ouvert la galerie

Salander-O'Reilly. Connu pour sa passion et son style unique, il fréquentait

des célébrités et menait une vie de luxe. Cependant, sa quête pour redonner

vie à l'art de la Renaissance l'a conduit à accumuler d'importantes dettes et à

se livrer à des activités frauduleuses. Il manipulait des successions

artistiques en vendant des œuvres inconnues ou sans en compenser les

propriétaires. Les affaires impliquaient Earl Davis, fils de l'artiste Stuart

Davis, et la famille de Ralston Crawford, tous deux ayant fait confiance à

Salander pour leurs précieuses collections d'art qu'il a vendues illicitement.

La fraude s'est également étendue aux collectionneurs, aux descendants
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d'artistes célèbres et même à des amis célèbres comme Robert De Niro et le

joueur de tennis John McEnroe. Salander a vendu plusieurs parts d'une

même peinture, dupant les investisseurs et dirigeant un vaste schéma de

Ponzi. Finalement, une enquête a conduit à son arrestation, et il a été accusé

d'avoir volé 88 millions de dollars par des pratiques trompeuses. Face à des

preuves indéniables, Salander a plaidé coupable et a reçu une peine de 18

ans de prison, accompagné de demandes de restitution dépassant les 114

millions de dollars. Le chapitre se termine sur la dévastation laissée par

Salander, soulignant son rôle en tant que l'un des plus grands fraudeurs d'art

de l'histoire de New York.

Chapitre Quatre se concentre sur Jasper Johns, un artiste américain acclamé

qui a reçu la Médaille présidentielle de la liberté en 2011. Johns est célèbre

pour sa série emblématique "Flag", qui reflète des thèmes d'identité et de

patriotisme, notamment durant l'ère McCarthy. Ses œuvres, y compris la

sculpture "Flag", sont devenues historiquement significatives, plusieurs se

retrouvant dans des collections prestigieuses comme celles du Hirshhorn

Museum et de l'Art Institute de Chicago.

Cependant, la confiance de Johns a été trahie par Brian Ramnarine, un

propriétaire de fonderie et artisan avec lequel il avait collaboré. Ramnarine a

produit des copies non autorisées des œuvres de Johns et a tenté de vendre

une fausse sculpture "Flag" pour 10 millions de dollars, prétendant qu'elle

s'agissait d'un original offert par Johns. Ramnarine a finalement été
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appréhendé et condamné, mettant en lumière les défis liés à la contrefaçon

d'art, notamment lorsque les faussaires ont accès aux moules des artistes.

Une autre trahison est venue de l'assistant de longue date de Johns, James

Meyer, qui a volé plusieurs œuvres, prétendant qu'elles étaient des cadeaux,

et les a vendues pour des millions. Face à des preuves accablantes, Meyer a

plaidé coupable des accusations portées contre lui.

Malgré ce chaos, Johns s'est préparé pour une rétrospective intitulée "Jasper

Johns : Regrets" au Museum of Modern Art, réfléchissant aux trahisons et à

la tristesse qu'il avait vécues. Le titre et le thème de l'exposition capturent

avec émotion le tumulte personnel et professionnel que Johns a traversé en

raison des actes frauduleux entourant ses œuvres.

Chapitre Points
saillants

Événements
principaux Personnages clés Résultat

Chapitre
Trois

Escroquerie
de Ponzi
dans le
monde de
l'art

            
                Le
schéma de
Ponzi de Larry
Salander
touchant des
successions
artistiques. 
               
Grandes
expositions :
"Chefs-d'œuvre
de l'art" et
"Caravage".
               

            
                Larry
Salander -
orchestrateur de
l'escroquerie. 
                Les
victimes incluent
Earl Davis, la famille
de Ralston Crawford
et des célébrités
comme Robert De
Niro.
            
        

            
               
Accusé
d'avoir volé 88
millions de
dollars,
condamné à
18 ans de
prison. 
               
Demandes de
restitution
dépassant
114 millions
de dollars.
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Chapitre Points
saillants

Événements
principaux Personnages clés Résultat

Manipulations
et ventes
frauduleuses
d'œuvres d'art.
            
        

            
        

Chapitre
Quatre

Trahisons
autour de
Jasper
Johns

            
               
Production et
vente non
autorisées des
œuvres de
Johns par
Brian
Ramnarine.
                Vol
et vente
d'œuvres d'art
par l'assistant
de Johns,
James Meyer.
               
Rétrospective
"Jasper Johns :
Regrets" au
MoMA.
            
        

            
                Jasper
Johns - victime de
contrefaçons et de
vols. 
                Brian
Ramnarine -
propriétaire de
fonderie et auteur
des infractions.
                James
Meyer - ancien
assistant de studio,
reconnu coupable de
vol.
            
        

            
               
Ramnarine
condamné
pour
contrefaçon
d'art. 
               
Meyer a
plaidé
coupable des
accusations
de vol.
                La
résilience de
Johns mise
en avant lors
de l'exposition
au MoMA.
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Pensée Critique

Point Clé: La Surévaluation de l'Art Contemporain

Interprétation Critique: La conviction de Salander que l'art

contemporain est surestimé par rapport aux chefs-d'œuvre durables des

grands maîtres comme Caravage et Rembrandt offre une leçon

convaincante sur la reconnaissance de la valeur réelle au milieu des

tendances dominantes. Dans nos propres vies, ce point de vue peut

nous inspirer à réévaluer les choses que nous tenons en haute estime,

nous incitant à regarder au-delà des modes actuelles et à rechercher

une qualité et une substance durables. C'est un rappel de ne pas se

laisser emporter par l'enthousiasme collectif du moment, mais de

creuser plus profondément, de faire confiance à notre jugement et

d'apprécier les choses en fonction de leur valeur intrinsèque et de leur

impact intemporel. Cette approche encourage une introspection

réfléchie et un retour aux valeurs fondamentales, que ce soit dans l'art,

les relations personnelles ou nos aspirations individuelles.
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Chapitre 4: 4 : L’Artiste Confiant

Sure! Here’s the translated content in French:

Chapitre Quatre : L'Artiste Confiant

En février 2011, lors d'une cérémonie prestigieuse à Washington D.C.,

l'artiste renommé Jasper Johns a reçu la Médaille présidentielle de la liberté,

aux côtés de figures éminentes comme Maya Angelou et Warren Buffett.

Cette distinction reconnaissait l'influence transformative de Johns sur l'art

américain, notamment son exploration de l'identité et du patriotisme à

travers des méthodes non traditionnelles. Le travail de Johns, en particulier

sa célèbre peinture du drapeau américain de 1954, remet en question les

perceptions des spectateurs et incite à une examination plus approfondie. Ce

chef-d'œuvre, riche en symbolisme politique, a été créé à une époque de

patriotisme intense, en pleine guerre froide.

Le lien de Johns avec le drapeau américain s'étend à une version sculpturale

de 1960, qui le lia finalement à la Maison Blanche lorsque l'œuvre en bronze

a atteint le Président John F. Kennedy. L'exploration de ce symbole par

Johns a donné lieu à de multiples sculptures en bronze, fabriquées au fil des

ans grâce à des techniques innovantes et en collaboration avec divers
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artisans, suscitant une ambiguïté quant à la propriété d'origine.

Malgré l'impact et l'acclamation d'œuvres telles que "Flag", des

complications sont survenues en raison de reproductions non autorisées et de

contrefaçons. L'artisan Brian Ramnarine a joué un rôle troublant, produisant

des versions non autorisées des pièces de Johns. Cette tromperie a entraîné

des actions en justice et a mis en lumière les vulnérabilités du monde de l'art.

Lors d'un procès important, Johns a témoigné contre Ramnarine, qui avait un

cas accablant contre lui, ce qui a finalement conduit à un plaidoyer de

culpabilité pour plusieurs chefs d'accusation de fraude. Le témoignage de

Johns était clair et convaincant, soulignant la nécessité de transparence face

à la contrefaçon. Les affrontements légaux autour de Ramnarine et d'autres

ont révélé un réseau plus vaste de défis liés à la contrefaçon d'art, y compris

l'ancien assistant de Johns, James Meyer, qui a été impliqué dans une affaire

de fraude distincte impliquant des œuvres d'art volées dans l'atelier de Johns.

Au milieu de ces événements, Johns a dévoilé une exposition intitulée

"Jasper Johns : Regrets", une collection introspective qui peut refléter ses

propres expériences et les thèmes plus larges de la trahison et de la réflexion

dans la communauté artistique.

Chapitre Cinq : L'Héritier

Scannez pour télécharger

https://ohjcz-alternate.app.link/F5708gUmuOb


Les bibliothèques aux États-Unis abritent souvent des collections d'art

significatives mais négligées, héritées de mécènes ou d'artistes, comme les

contributions de John Singer Sargent à la Boston Public Library (BPL). Le

chef-d'œuvre de Sargent, "Triomphe de la Religion", souligne son

engagement monumental envers la fresque en tant que forme d'art supérieure

et illustre sa transition de la portraiture, témoignant de son statut de figure de

proue dans le monde de l'art.

En 2010, le courtier en bijoux David Wilson a voulu se lancer dans

l'acquisition d'art, rencontrant finalement Luigi Cugini, qui prétendait être le

descendant du collaborateur de Sargent, Joseph Coletti. Cugini a proposé à

Wilson des peintures précieuses, prétendument authentifiées par des sources

réputées. Malgré une histoire prometteuse impliquant des dons personnels de

Sargent à Coletti, des agents de la FBI, déguisés en acheteurs potentiels, ont

proposé une opération illicite dirigée par Cugini.

L'historique de Cugini a révélé de précédentes allégations de contrefaçon, y

compris des accusations frauduleuses impliquant d'autres artistes célèbres

comme Picasso et Matisse. Ses escroqueries élaborées impliquaient de

falsifier la provenance et de détourner des légacies artistiques pour tromper

les acheteurs.

Le FBI a démantelé la façade de Cugini, vérifiant auprès d'experts et
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découvrant des incohérences dans ses revendications, notamment la fausse

affiliation avec Joseph Coletti. L'enquête réussie a conduit à l'arrestation de

Cugini et à l'exposition d'œuvres d'art frauduleuses d'une valeur de millions,

assurant une condamnation pour fraude postale tout en mettant en évidence

les vulnérabilités récurrentes liées à la contrefaçon.

Les récits des deux chapitres illustrent les intersections profondes mais

précaires de l'art avec la célébrité, l'authenticité et la tromperie, résonnant

avec des thèmes d'héritage artistique, de confiance et de résilience face à

l'exploitation criminelle dans le monde de l'art.
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Chapitre 5 Résumé: 5 : L'Héritier

Sure! Here’s a natural French translation of the provided text:

---

Chapitre Cinq : L'Héritier

À travers les États-Unis, de nombreuses bibliothèques possèdent des

collections d'art souvent négligées, grâce à des dons de généreux mécènes ou

d'artistes locaux. Parmi ces bibliothèques, la Bibliothèque publique de

Boston (BPL) se distingue non seulement par son architecture signée

McKim, Mead & White, qui rappelle la grandeur européenne, mais aussi par

les contributions artistiques de John Singer Sargent. Sargent, reconnu

comme le maître du portrait au XIXe siècle, a enrichi la bibliothèque avec sa

fresque intitulée "Le Triomphe de la religion". Évoluant des portraits vers

les fresques murales, il aspirait à établir son héritage dans un domaine

artistique supérieur. Pour éviter les défis de la fresque, il a recours à la

technique du marouflage, lui permettant de peindre dans son studio en

Grande-Bretagne avant de fixer ses œuvres dans la bibliothèque. Il a

collaboré avec le jeune sculpteur Joseph Coletti, dont le savoir-faire est

encore visible dans divers monuments de Boston.
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Avançons jusqu'en Floride en mai 2010, où David Wilson, un courtier en

bijoux curieux de l'univers de l'art, a approché le marchand d'art Luigi

Cugini. Ce dernier lui a présenté une collection provenant de son grand-père,

Joseph Coletti, affirmant qu'elle contenait de véritables œuvres d'artistes de

renom comme John Singer Sargent. Pressé de vendre, Cugini a convaincu

Wilson de l'authenticité des tableaux à l'aide de documentation douteuse.

Cependant, Wilson n'était pas un acheteur ordinaire ; lui et son partenaire

Jason Richards étaient des agents du FBI enquêtant sur la fraude artistique.

Cugini avait un passé, ayant collaboré avec Vilas Likhite pour tromper des

acheteurs innocents avec des œuvres d'art contrefaites, ce qui avait conduit à

des enquêtes criminelles mettant en lumière des œuvres faussement

attribuées à des artistes célèbres. Au final, les agents ont découvert que la

collection de Cugini était fausse, l'arrêtant pour fraude par courrier. Ce

chapitre met en lumière l'influence durable de Sargent à travers son protégé

Coletti et révèle la fraude artistique dans des contextes contemporains,

montrant comment la passion sincère pour l'art peut se mêler à la tromperie.

Chapitre Six : Le Captif

Au début du XXe siècle, Harry et Ruth Bakwin, pédiatres dévoués

partageant une passion pour l'art, ont constitué l'une des plus belles

collections d'Impressionnistes d'Amérique. Leur achat en 1929 de
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"L'Arlésienne, Madame Ginoux" de Van Gogh a complété un assortiment

déjà prestigieux, comprenant des œuvres de Picasso, Cézanne et d'autres.

Après le décès de Ruth en 1987, leur fils Edward a choisi le Van Gogh, qu'il

a finalement vendu par crainte pour sa sécurité dans son modeste

appartement. Sa crainte était justifiée : son frère Michael avait perdu

auparavant des œuvres précieuses, dont un Cézanne, à des voleurs durant un

voyage familial en 1978. Leur enquête a révélé la difficulté étonnante de

vendre des œuvres d'art identifiables et de grande valeur sur le marché noir.

Des années plus tard, par un heureux concours de circonstances, le registre

des œuvres d'art perdues (ALR) est intervenu lorsqu'une enquête d'assurance

russe chez Lloyds a fait surface concernant les tableaux manquants des

Bakwin. Le fondateur de l'ALR, Julian Radcliffe, a lancé une négociation

complexe impliquant des agents internationaux et des dilemmes éthiques,

récupérant finalement le Cézanne en 1999 après des batailles juridiques.

Bien qu'ayant récupéré la propriété, des contraintes financières ont poussé

Bakwin à vendre le chef-d'œuvre, illustrant les complexités et les coûts liés

au recouvrement des trésors culturels volés.

La saga s'est poursuivie avec les autres œuvres des Bakwin, menant à un

rebondissement : l'avocat Robert Mardirosian, révélé comme le détenteur

des tableaux, a été accusé après des manœuvres d'un journaliste

d'investigation et d'agents. À travers des procédures judiciaires, Bakwin a

obtenu restitution, mais l'épreuve a mis en lumière les défis plus larges dans
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les processus de récupération artistique. Les plans de Mardirosian, entachés

par une trop grande confiance et des incohérences dans son récit, ont été

contrecarrés par des témoignages d'experts et ses propres déclarations

auto-incriminantes, aboutissant à une condamnation qui a souligné la danse

complexe entre légalité et éthique dans la restitution des œuvres d'art. Ce

chapitre explore habilement l'intersection délicate entre l'acquisition d'art, la

tromperie criminelle et la quête de propriété légitime.

--- 

Let me know if you need any further assistance!
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Chapitre 6 Résumé: 6: Le Captor

### Résumé du Chapitre Six : Le Captif

En tant qu'étudiants postdoctoraux en Europe, l'engagement de Harry et

Ruth Bakwin envers leurs études et l'un envers l'autre les a conduits à

constituer l'une des collections d'art les plus prestigieuses d'Amérique. En

1929, lors d'un voyage familial en Europe, ils ont acquis "L’Arlésienne,

Madame Ginoux" de Vincent van Gogh, marquant le début de leur

remarquable collection d'œuvres impressionnistes et post-impressionnistes.

Cette collection comprenait des artistes tels que Picasso, Cézanne et Matisse.

Leurs enfants partageaient cet amour de l'art et ont hérité de certaines pièces

de la collection. Edward Bakwin, par crainte de vol, a vendu la toile de Van

Gogh pour plus de 40 millions de dollars chez Christie's en 2006.

Cette peur n'était pas sans fondement, car en 1978, le frère d'Edward,

Michael, a subi le vol de sept précieuses peintures, dont "Bouilloire et

Fruits" de Cézanne, chez lui à Stockbridge, dans le Massachusetts. Ce crime

a été particulièrement notoire pour sa réalisation sans effraction et a suscité

une enquête approfondie des autorités locales et fédérales. Malgré les efforts

de Michael pour retrouver les œuvres, l'affaire est restée non résolue pendant

des décennies, en raison des complexités entourant les peintures volées et

des difficultés à écouler des objets de si grande valeur. Au fil du temps, des
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vols d'art comme celui-ci impliquent souvent des syndicats complexes ou se

transforment en mystères irrésolus, les pièces réapparaissant longtemps

après les vols initiaux, parfois en raison de l'incapacité des criminels à

capitaliser sur leur acte.

Des années plus tard, le Cézanne volé a refait surface, entraînant une longue

bataille juridique pour son retour. Bien qu'il ait réussi à le récupérer grâce à

l'Art Loss Register (ALR) et à son fondateur Julian Radcliffe, Michael a

finalement vendu la peinture en raison des risques de sécurité et des frais.

Les enquêtes ont ensuite révélé une fraude artistique élaborée impliquant

l'avocat Robert Mardirosian, qui avait en sa possession les peintures volées

retrouvées posthumément dans le grenier de la maison d'un client décédé.

Une série de négociations internationales complexes et d'efforts juridiques

ont suivi, révélant un réseau d'escroquerie intricately. La résolution a

impliqué des coûts financiers et émotionnels importants et a mis en lumière

les défis de la récupération d'œuvres d'art volées. Bien que justice ait été

finalement rendue, avec l'arrestation et la condamnation de Mardirosian,

cette affaire a souligné la complexité et la nature mondiale du crime

artistique et son impact durable sur les victimes et le marché de l'art.

### Résumé du Chapitre Sept : Le Double Jeu

Ely Sakhai, une figure notoire de Roslyn Heights, dans l'État de New York,

est devenu célèbre pour sa philanthropie, puis infâme en tant qu'escroc de
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l'art. Sa fraude artistique a été mise au jour après qu'il ait aidé à restituer une

peinture pillée, "Jeune Fille à la Robe Bleue", de la Belgique occupée par les

nazis à ses propriétaires légitimes en 2009. Cet acte contrastait fortement

avec ses méfaits sur le marché de l'art. Sakhai a commencé sa carrière à

vendre des antiquités et à reproduire facilement des lampes Tiffany.

Ambitieux, il s'est lancé dans l'art au sens large à travers sa galerie Exclusive

Art Ltd., où il a mis au point un schéma complexe : acheter des œuvres

originales de milieu de gamme, faire réaliser des copies méticuleuses par des

artistes immigrants chinois sous-payés dans un studio au-dessus de sa

galerie, puis vendre les contrefaçons sur les marchés artistiques en Asie,

notamment au Japon, en s'appuyant sur des tendances culturelles pour éviter

les conflits et la honte, tout en prenant du recul par rapport à ses activités

frauduleuses.

Sakhai a exploité sa possession de peintures authentiques en utilisant leurs

certificats d'authenticité originaux pour les copies, renforçant

considérablement leur crédibilité. Il a minutieusement recréé non seulement

l'œuvre, mais aussi des cadres d'époque appropriés et d'autres détails pour

tromper les acheteurs potentiels, leur faisant croire qu'ils acquéraient de

véritables chefs-d'œuvre. Son stratagème s'est effondré lorsque deux grandes

maisons de vente aux enchères, Sotheby’s et Christie’s, ont découvert et

comparé deux toiles identiques de Gauguin, ce qui a conduit à une enquête

révélant l'ampleur du réseau de fraude de Sakhai.
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L'enquête, dirigée par l'agent du FBI James Wynne, a révélé de nombreux

cas de contrefaçon et de tromperie financière s'étalant sur plusieurs

décennies. Le grand plan de Sakhai a finalement conduit à son arrestation en

2004 pour des charges de fraude par voie postale et de télécommunication,

entraînant un plaidoyer de culpabilité avec un accord de restitution

substantiel. Malgré sa condamnation, l'ampleur de ses contrefaçons reste

inconnue, avec potentiellement des centaines de copies encore en

circulation. L'histoire de Sakhai illustre le monde obscur de la contrefaçon

artistique et ses effets durables sur la communauté artistique, soulignant les

difficultés liées à l'authentification des œuvres et à la protection des acheteurs

contre des escroqueries sophistiquées.
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Pensée Critique

Point Clé: La peur peut influencer des décisions cruciales et leurs

conséquences.

Interprétation Critique: En comprenant comment la peur a influencé le

choix d'Edward Bakwin de vendre une œuvre d'art précieuse, vous

saisissez la puissance de la peur comme moteur. Cette prise de

conscience vous incite à reconnaître lorsque la peur impacte vos

décisions et à utiliser cette compréhension pour naviguer dans des

situations complexes avec une plus grande lucidité. Elle souligne

l'importance d'équilibrer prudence et courage, vous inspirant ainsi à

protéger vos passions tout en avançant malgré les incertitudes.
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Chapitre 7 Résumé: 7 : Le Traître

Chapitre Sept : Le Double Jeu

L'histoire se déroule à Roslyn Heights, New York, où le Chabad de Roslyn,

financé par Ely Sakhai, sert de centre pour les services et l'éducation juifs.

Ely Sakhai, un émigré juif d'Iran, est devenu un philanthrope notoire, mais il

était aussi impliqué dans un effort de restitution important : le retour d'une

peinture pillée par les nazis pendant la Seconde Guerre mondiale. La

peinture en question, "Jeune Fille à la Robe Bleue" de l'artiste belge Anto

Carte, avait été volée à une famille belge. Le trésor de cette famille a

finalement été tracé jusqu'à la galerie d'Ely Sakhai sur Long Island, ce qui a

poussé des spécialistes de la récupération d'art, comme Christopher A.

Marinello et Bonnie Goldblatt de l'ICE, à intervenir. Le retour de la peinture

a permis de clore un chapitre douloureux pour son propriétaire légitime.

La volonté de Sakhai de restituer la peinture a été assombrie par sa demande

de compensation, révélant un caractère plus compliqué. Le marchand d'art

était connu pour ses efforts philanthropiques, mais ses pratiques

commerciales ont dévoilé un côté plus sombre. Sakhai était impliqué dans

une opération de contrefaçon, utilisant des artistes chinois talentueux mais

sous-payés pour reproduire des tableaux, qu'il vendait comme des originaux.

Son stratagème s'étendait à l'international, avec de nombreux acheteurs
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dupés en Asie.

Finalement, Sakhai a été pris la main dans le sac lorsque des experts en art

ont découvert ses pratiques frauduleuses lors d'une vente aux enchères

Sotheby's. Les faux Rembrandt et autres œuvres contrefaites ont conduit à

son arrestation. Il a plaidé coupable de complot et de fraude postale, ce qui

lui a valu une peine de prison et un accord de restitution significatif.

---

Chapitre Huit : Le Bait and Switch

À Los Angeles, la galerie d'art Chateau Allegré, propriété de Tatiana Khan,

était embroilée dans une affaire majeure de contrefaçon d'art. Khan, une

marchande d'art respectée, a mandaté une artiste trompe-l'œil talentueuse,

Maria Apelo Cruz, pour reproduire un pastel de Picasso sous le prétexte

d'assister la police dans une opération d'infiltration. À l'insu de Cruz, Khan a

vendu la contrefaçon comme un original à des investisseurs, Vic et Jack,

pour 2 millions de dollars, prétendant qu'elle provenait de la collection de

Malcolm Forbes, un argument de vente majeur.

Cependant, des soupçons ont commencé à émerger, entraînant une enquête

dirigée par le Dr Enrique Mallen, un expert sur Picasso. Son analyse a révélé
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que l'œuvre était fausse. L'agent spécial du FBI, Linda English, connue pour

avoir démantelé de grandes fraudes financières, a exploré le passé de Khan.

Elle a découvert que la supercherie impliquait des fraudes par virement et de

la manipulation de témoins. Khan a donné plusieurs versions pour expliquer

les origines du pastel, aucune ne tenant sous l'examen.

Malgré le plan élaboré de Khan, des problèmes de santé et des dettes

médicales croissantes l'ont poussée à accepter sa responsabilité. Elle a été

condamnée à une probation au lieu d'une peine de prison en raison de son

état de santé, et ses actifs, y compris une précieuse peinture de de Kooning,

ont été saisis pour restitution. Sa carrière et ses stratagèmes ont pris fin alors

qu'elle déclarait faillite, sa réputation autrefois louée dans le domaine de l'art

étant réduite à la tromperie et à la contrefaçon.
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Pensée Critique

Point Clé: Philanthropie vs. Intérêt Personnel

Interprétation Critique: Dans le chapitre 7, 'Le Double Joueur', vous

êtes confronté à la dualité et à la complexité du personnage d'Ely

Sakhai, qui incarne à la fois le potentiel d'un impact positif à travers la

philanthropie et l'ambition plus sombre et égoïste inhérente aux

actions contraires à l'éthique. La situation enseigne une leçon

essentielle sur l'importance de l'authenticité et de l'intégrité dans ses

actions. La véritable philanthropie devrait découler d'un désir sincère

de bénéficier aux autres, et ne pas être éclipsée par des intérêts

personnels et la tromperie. Ce point clé peut vous inspirer à évaluer

vos motivations, en veillant à ce que vos actions dans la vie soient

guidées par l'honnêteté et un engagement sincère à améliorer le

monde. Cela incite à réfléchir sur la question de savoir si votre

persona publique est en accord avec vos décisions privées et

encourage à mener une vie où vos contributions reflètent une réelle

bienveillance, plutôt que d'être un masque pour des intentions

obscures.

Scannez pour télécharger

https://ohjcz-alternate.app.link/F5708gUmuOb


Chapitre 8: La technique du leurre et du changement

**Chapitre Huit : "Le poisson d'avril"** 

Ce chapitre déploie un récit captivant sur la contrefaçon d'art et la tromperie,

centré autour des célèbres objets de collection de Malcolm Forbes, un

passionné d'art, tels que les œufs Fabergé et des documents historiques, et la

manière dont son nom serait plus tard associé, bien que de manière indirecte,

à une scandaleuse escroquerie artistique. Réputé pour son amour de la

collection et son approche qualitative plutôt que quantitative, l'héritage de

Forbes deviendrait, à titre posthume, un argument de vente pour les fraudes

artistiques.

L’histoire offre un aperçu de la vie et des manigances de Tatiana Khan,

propriétaire d'une galerie d'art à Los Angeles nommée Château Allegré.

Khan, impliquée dans une escroquerie artistique élaborée ayant des liens

avec la collection Forbes, commande à une talentueuse artiste trompe l'œil,

Maria Apelo Cruz, connue pour ses reproductions classiques, de réaliser une

réplique exacte d'un dessin au pastel de Pablo Picasso. Khan induit Cruz en

erreur en lui faisant croire que la réplique serait utilisée dans une opération

de police contre des voleurs d’art. Cependant, la duplicité de Khan inverse la

situation et, au lieu de cela, la réplique est vendue comme un Picasso

authentique à des investisseurs pour la somme astronomique de 2 millions
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de dollars.

Au fur et à mesure que le récit progresse, la toile de mensonges de Khan

s'étend profondément dans le milieu de la vente d'art, s'appuyant lourdement

sur ses prétendues relations solides avec la collection de la famille Forbes.

Entrent en scène les associés d’affaires Jack K. et Vic S., qui se laissent

prendre au piège des fabrications de Khan, croyant fermement acheter de

l’art authentique de grande valeur. Mais l'illusion de légitimité commence à

se dissiper lorsque des questions d'authenticité surgissent, menant à une

enquête menée par un expert en art respecté, le Dr. Enrique Mallen. À

travers son regard méticuleux et sa connaissance inégalée des œuvres de

Picasso, le Dr. Mallen expose la réplique comme une contrefaçon, jetant le

doute sur la légitimité de Khan.

Sous l'œil du FBI, l'empire de tromperie de Khan s'effondre lentement alors

que l'agent spécial Linda English recueille des preuves de multiples schémas

de vente frauduleuse liés à l'acquisition supposée de la collection Forbes par

Khan. L’enquête d'English révèle les multiples mensonges et récits

frauduleux de Khan, culminant en des accusations de fraude électronique,

d'intimidation de témoins et de fourniture de fausses déclarations.

Face à une peine de prison significative dans un contexte de santé déclinante

et de pression intense des procureurs, Khan accepte un accord de plaider

coupable qui l'épargne d'un long emprisonnement, mais s'accompagne d'une
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lourde obligation de restitution, qu'elle peine à satisfaire. Les derniers

chapitres de sa carrière frauduleuse se concluent par une faillite, symbolisant

une fin amère pour une figure jadis influente dans le monde de l'art.

**Chapitre Neuf : "Le graveur"** 

Ce chapitre plonge dans l'histoire de l’artiste juif moderne éminent, Marc

Chagall, et tisse un récit autour de son influence, de son travail et de

l'intersection entre son héritage juif et son art. Né en 1887 en Russie, Chagall

est salué pour son art multiforme, notamment dans la peinture, le vitrail et la

lithographie. Sa collaboration avec l’éditeur new-yorkais Léon Amiel sur

"L’Histoire de l’Exode" en est un exemple frappant du lien profond entre son

art et sa foi. Les liens d'Amiel avec des artistes modernistes comme Chagall,

Picasso et Dalí font grimper son statut dans le monde de l’art.

Cependant, l'histoire de réussite d'Amiel prend un tournant dramatique alors

qu'il se trouve impliqué dans un scandale de fraude artistique impliquant des

lithographies et sérigraphies contrefaites. Le récit explore la fréquence

troublante des contrefaçons dans le monde de l'art, exacerbé par les décisions

commerciales d'Amiel et sa collaboration avec des dealers d'impressions

comme Carol Convertine et Martin Fleischman.

Au fur et à mesure que l'histoire avance, il devient évident comment Amiel

et d'autres graveurs similaires ont tiré parti de l'explosion du marché des
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impressions d'art, propulsant une industrie trompeuse en avant. Le chapitre

retrace les opérations d'Amiel et le démantèlement d'une fraude élaborée par

des agents fédéraux, soulignant l'échelle de l'opération, des publications

légitimes aux contrefaçons souterraines. L'enquête, surnommée "Opération

Bogart", navigue à travers un réseau complexe de tromperies.

La narration se termine en mettant en lumière la montée et la chute des

opérations artistiques contrefaites, exposant des figures clés comme Donald

Austin, qui, comme d'autres attirés par les entreprises frauduleuses, se

retrouvent face aux conséquences légales. Pendant ce temps, cette

exploration des crimes artistiques sert de mise en garde sur la manière dont

le monde de l'art, avec son côté obscur, peut piéger même les plus naïfs et

souligne les efforts déployés pour préserver l'authenticité dans ce domaine si

précieux qu'est l'art.
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Chapitre 9 Résumé: 9 : Le Graveur

**Chapitre Neuf : L'Imprimeur**

Ce chapitre explore la vie et l'œuvre de Marc Chagall, un peintre moderniste

éminent né Moïche Shagal en Russie en 1887. Reconnu pour son insistance

sur son héritage juif à travers de nombreuses œuvres inspirées de la Bible,

l'héritage de Chagall en tant qu'artiste polyvalent inclut la peinture, la

sculpture et la lithographie. Ses vitraux ornent des synagogues, des

cathédrales et même le bâtiment des Nations Unies. Au cours de sa carrière

ultérieure, il s'est concentré sur la lithographie, maîtrisant cet art à l'atelier de

Fernand Mourlot. L'une de ses contributions majeures durant cette période a

été « L'Histoire de l'Exode », composée de 24 lithographies vibrantes,

réalisées en collaboration avec son éditeur, Léon Amiel, aux racines juives.

Amiel, un éditeur d'art bien connecté et ami d'artistes tels que Picasso et

Dalí, avait amassé une fortune grâce à des techniques d'impression

innovantes, mais s'est ensuite retrouvé mêlé à des scandales de fraude

artistique. Le célèbre cas des Carol Convertine Galleries a mis en lumière

des enjeux au sein du monde de l'art concernant les œuvres contrefaites,

reliant Amiel à des réseaux problématiques et soulignant les défis plus larges

de la provenance, de l'authentification et du commerce florissant

d'impressions douteuses qui a suivi la Seconde Guerre mondiale.
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**Chapitre Dix : Le Telescam**

Ce chapitre se penche sur l'audacieuse escroquerie artistique orchestrée par

Kristine Eubanks, fondatrice de la Fine Art Treasures Gallery. Avec son mari

Gerald Sullivan, Eubanks a organisé des enchères d'art télévisées sur des

chaînes comme Dish Network et DirecTV, ciblant des consommateurs de la

classe moyenne désireux d'acquérir des œuvres d'art haut de gamme. En

utilisant le procédé de reproduction numérique connu sous le nom de giclée,

Eubanks a exploité cette technologie pour vendre des œuvres prétendument

originales d'artistes célèbres comme Picasso, souvent sans authentification

appropriée. Ses opérations se sont étendues à d'autres voies, y compris eBay

et des enchères d'art sur des bateaux de croisière, dupant à la fois des artistes

comme John O'Brien et des acheteurs peu méfiants. Des personnes comme

Myron Temchin, qui se sont rendu compte de l'escroquerie en recevant des

impressions de mauvaise qualité accompagnées de certificats frauduleux, ont

incité une enquête du FBI dirigée par l'agent spécial Christopher Calarco,

menant finalement à l'arrestation et à la condamnation d'Eubanks. Toutefois,

l'impact généralisé de l'opération frauduleuse d'Eubanks et ses répercussions

sur des artistes comme le défunt John O'Brien ont mis en lumière les

vulnérabilités du marché de l'art face à la tromperie et à l'exploitation.
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Chapitre 10 Résumé: Le Telescam

**Chapitre Dix : Le Telescam**

Ce chapitre explore le monde trompeur de la contrefaçon d'art et les

opérations audacieuses de Kristine Eubanks et de son mari, Gerald Sullivan,

qui dirigeaient la Galerie des Trésors d'Art. Cette entreprise diffusait des

ventes aux enchères d'art à la télévision, prétendant proposer des œuvres

authentiques et des objets de haute qualité. Eubanks, forte d'une riche

expérience dans l'art et les médias, a su tirer parti des innovations en

impression numérique, en particulier les impressions giclée — des

impressions numériques haut de gamme popularisées par des personnalités

comme le musicien et photographe Graham Nash. L'opération du couple

visait principalement les amateurs d'art de la classe moyenne, en

commercialisant les impressions giclée comme des objets de collection

précieux.

Le succès d'Eubanks sur le marché de l'art a attiré des artistes comme John

O'Brien et Charlene Mitchell, qui espéraient tirer profit de sa plateforme.

Cependant, les artistes ont vite découvert que leurs œuvres étaient vendues

sans leur consentement, avec des versions contrefaites inondant des

plateformes comme eBay et même des enchères organisées sur des croisières

par des sociétés telles que Princess Cruises. Ces ventes non autorisées ont
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considérablement dévalué les œuvres authentiques des artistes.

Des victimes comme la famille O’Brien ont subi des impacts financiers et

réputationnels dévastateurs, John O'Brien mourant tragiquement avant que

justice ne soit faite. L'ampleur réelle de la fraude a été révélée lorsque le

collectionneur d'art Myron Temchin s'est rendu compte que ses prétendues

lithographies de Picasso n'étaient que de coûteux photocopies. Sa découverte

a conduit à une enquête du FBI menée par l'agent spécial Christopher

Calarco, révélant que l'opération d'Eubanks avait escroqué de nombreuses

victimes, amassant des millions de bénéfices illicites.

L'arrestation et la condamnation d'Eubanks et de ses associés ont exposé

l'audace et l'ampleur de leur stratagème frauduleux. Cependant, le marché de

l'art contrefait reste un problème persistant, alors que des personnes comme

Martha O’Brien continuent de lutter contre les effets durables de telles

escroqueries.

**Chapitre Onze : Internet**

Dans ce chapitre, l'accent est mis sur l'immense paysage de l'e-commerce, en

particulier sur la prolifération incontrôlée des escroqueries en ligne. Avec

des milliards d'utilisateurs d'internet dans le monde, les arnaqueurs ont

trouvé un terrain fertile pour leurs pièges. Des plateformes comme eBay, le

plus grand marché en ligne du monde, sont devenues un lieu à la fois pour
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les vendeurs légitimes et pour les artistes escrocs.

Le succès d'eBay est indéniable, avec des millions d'acheteurs et d'annonces.

Bien qu'il facilite l'accès à des objets rares et recherchés, il est également

devenu tristement célèbre pour la contrefaçon d'art et la tromperie. Le

modèle du site, qui permet aux particuliers de lister des objets et de gérer les

transactions, a été exploité par des fraudeurs. Ces arnaqueurs profitent de la

portée d'eBay pour vendre de l'art contrefait, jouant sur le désir des acheteurs

de découvrir des trésors cachés. Parmi les exemples, on trouve des faussaires

comme Geoffrey Spilman et David Henty, qui s'occupent de fausses

peintures, ou James Coombes, qui a été dupé en achetant de faux Chihulys.

D'autres personnages, comme le marchand de East Hampton John Re, ont

également escroqué des collectionneurs d'art avec de fausses prétentions et

des histoires inventées pour vendre de faux Pollocks. La vulnérabilité de la

plateforme face à la tromperie est mise en lumière par des escroqueries

majeures passées, notamment celle réalisée par Kenneth Walton, qui

falsifiait les signatures d'artistes pour gonfler la valeur des œuvres sur eBay.

eBay a mis en place des mesures pour lutter contre la fraude, réduisant

considérablement l'activité illicite ces dernières années et prenant des

mesures pour protéger son marché. Cependant, l'attrait persistant des offres

"trop belles pour être vraies" et l'innovation incessante des escrocs

garantissent que la fraude artistique demeure un défi majeur à l'ère du
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shopping en ligne.

Chapitre Résumé

Chapitre
Dix : Le
Telescam

Détails des opérations frauduleuses de Kristine Eubanks et Gerald
Sullivan, qui géraient la galerie Fine Art Treasures, diffusant des enchères
d'art à la télévision.
Ils ont utilisé les avancées de l'impression numérique, notamment les
impressions giclée, trompant les amateurs d'art de la classe moyenne sur
la valeur des objets de collection.
Des artistes comme John O'Brien et Charlene Mitchell ont été exploités,
avec des ventes non autorisées se produisant sur des plateformes comme
eBay et lors d'enchères en croisière.
D'importants dommages financiers et réputationnels ont eu lieu, touchant
notamment des victimes comme Myron Temchin et la famille O'Brien.
Une enquête du FBI a révélé l'étendue de la fraude, entraînant l'arrestation
et la condamnation d'Eubanks et de ses complices.

Chapitre
Onze :
Internet

Examine les arnaques en ligne qui se sont multipliées dans le vaste
paysage du commerce électronique, principalement sur eBay, tirant parti de
sa portée et de l'excitation de la découverte de trésors cachés.
eBay a été touché par des problèmes de contrefaçon d'art par des escrocs
comme Geoffrey Spilman, David Henty et Kenneth Walton, entre autres.
Décrit des escroqueries très médiatisées qui manipulaient la valeur de l'art,
comme de fausses œuvres de Pollock et des contrefaçons vendues avec
des histoires fictives.
eBay a mis en place des mesures qui ont réduit les activités frauduleuses,
pourtant l'attrait des offres "trop belles pour être vraies" continue
d'alimenter la fraude artistique sur la plateforme.
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Chapitre 11 Résumé: L'Internet

Chapitre Onze : Internet et Fraude dans le Commerce Électronique

L'essor d'Internet a profondément transformé le paysage de la

consommation, établissant ce que beaucoup appellent l'« autoroute de

l'information ». Ce réseau mondial offre d'innombrables opportunités,

principalement parce que la base de clients potentiels s'étend à l'échelle

planétaire. En 2017, le commerce électronique aux États-Unis était prévu

pour générer 370 milliards de dollars en ventes. Cependant, cet accès sans

précédent aux biens et services ouvre également la porte à des

comportements malveillants, les arnaques sur Internet s'immisçant dans la

vie quotidienne. Des courriels frauduleux sollicitant des informations

personnelles sous prétexte de successions inattendues aux propositions

commerciales trompeuses en ligne, la nécessité d'une vigilance numérique

est primordiale à mesure que les escroqueries en ligne deviennent de plus en

plus sophistiquées et fréquentes.

L'impact du commerce électronique s'est fait sentir dans divers secteurs de la

vente au détail traditionnelle, notamment les librairies éclipsées par Amazon

et les magasins de musique engloutis par des plateformes de médias

numériques comme iTunes. Par exemple, Blockbuster a été remplacé par des

services de streaming tels que Netflix. Malgré certaines conséquences
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négatives, le shopping en ligne offre des avantages considérables, permettant

un accès rapide à des produits divers et exotiques—des gadgets

technologiques à la pointe à des objets de collection rares.

Parmi les plateformes en ligne, eBay se distingue comme un marché majeur

qui a révolutionné l'achat et la vente. Fondée par Pierre Omidyar au milieu

des années 1990, eBay ne fonctionne pas comme un vendeur direct, mais

plutôt comme un intermédiaire reliant acheteurs et vendeurs privés à

l'échelle mondiale. Les articles sur eBay vont de l'accessible au rare et

précieux, les transactions s'effectuant principalement par PayPal. Une

caractéristique notable concerne ses listes d'art, où les acheteurs peuvent

trouver tout, depuis des chef-d'œuvres apparents jusqu'à des pièces trop

chères créées par des amateurs ambitieux. Il n'est donc pas surprenant que

l'intersection de l'art, de l'argent et des acheteurs inexpérimentés cultive un

terreau fertile pour les arnaques.

En 2014, le Telegraph a enquêté sur des individus comme Geoffrey Spilman

et David Henty, qui ont tiré profit de cet environnement. Tous deux

vendaient des contrefaçons sur eBay, imitant particulièrement le travail de L.

S. Lowry grâce à leur connaissance de ses matériaux et de son style simples.

Spilman utilisait plusieurs comptes et des histoires d'héritage pour plus de

crédibilité, tandis que Henty adoptaient des matériaux d'art réalistes,

prétendant être un copiste plutôt qu'un faussaire. Malgré des revers

temporaires, ces individus continuent souvent leurs activités douteuses en
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exploitant des failles et en créant de nouveaux comptes après que les

précédents ont été bannis.

L'art n'est pas le seul domaine exploité ; l'escroquerie liée à la vente d'œuvres

en verre contrefaites de Dale Chihuly sur eBay a émergé avec l'affaire de

James Coombes. Initialement décidé à faire don d'une œuvre authentique de

Chihuly à l'Université de Gonzaga, Coombes a plutôt acheté des

contrefaçons auprès de Michael Little, qui promettait authenticité, faux

documents et manipulait sa réputation numérique. Malgré des interventions

d'experts comme Katherine Elliott, l'escroquerie a piégé de nombreuses

victimes, mettant en lumière les vulnérabilités du marché de l'art où la

provenance est difficile à vérifier en ligne.

De même, Jovian « John » Re a profité d'une provenance douteuse. Se

faisant passer pour un ébéniste prétendant avoir trouvé des peintures de

Jackson Pollock, il a trompé des acheteurs pour environ 1,8 million de

dollars. Malgré des enquêtes et des validations d'experts réfutant

l'authenticité des peintures de Re, cette escroquerie met en exergue un

problème récurrent dans le domaine de l'art : la tendance des acheteurs à

ignorer les signaux d'alerte à cause de leur optimisme en quête de

chefs-d'œuvre sous-évalués.

La somme de ces histoires souligne un aspect clé des enchères en ligne : la

confiance. Des sites Web comme eBay essaient de limiter la fraude grâce à

Scannez pour télécharger

https://ohjcz-alternate.app.link/F5708gUmuOb


une surveillance vigilante, des logiciels anti-fraude et un plan de protection

des acheteurs complet, mais les escrocs évoluent constamment, exploitant à

la fois l'anonymat de l'internet et la crédulité des gens.

Épilogue : La Nature Persistante de la Fraude Artistique

Malgré les progrès dans la détection des fraudes et les transactions en ligne

sécurisées, la contrefaçon d'art demeure une entreprise criminelle florissante.

L'automne 2014 a révélé de nombreux cas de fraude à l'échelle

internationale, consolidant la contrefaçon d'art comme un problème mondial.

En Russie, l'assignation à résidence d'un expert en art pour avoir attribué à

tort une œuvre fausse par Boris Grigoryev a perturbé la communauté

muséale. Parallèlement, les autorités autrichiennes recherchaient des

victimes escroquées par des gangs serbes vendant de faux Picassos. De

même, en Australie, une affaire judiciaire controversée impliquait le

marchand d'art Peter Gant dans la vente de travaux douteux de Brett

Whiteley.

L'Europe a également vu des tentatives de profiter de la contrefaçon ; en

Angleterre, des esquisses du faussaire notoire Eric Hebborn étaient mises

aux enchères, tandis qu'en Nouvelle-Zélande, les faux tableaux de Monet

d'Elmyr de Hory refaisaient surface. La police allemande a également
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poursuivi un réseau lié à des studios russes et israéliens produisant de l'art

contrefait.

Notamment, certains faussaires, comme Mark Landis aux États-Unis,

opéraient sans gain monétaire, faisant don d'œuvres à des musées tout en

évitant les poursuites judiciaires en ne acceptant pas de paiements, comme le

montre le documentaire « Art and Craft ». Cet épisode a illustré comment la

fraude artistique, indépendamment de son issue, continue de captiver les

fraudeurs et le public non averti.

Dans l'ensemble, le monde de l'art continue de lutter contre le risque de

contrefaçon. De l'attraction de victimes potentielles et de la tromperie des

experts aux satisfactions que les gains illicites offrent aux escrocs, la

contrefaçon d'art reste un défi complexe à l’intersection du crime, de

l'économie et de la vulnérabilité humaine.
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Pensée Critique

Point Clé: Vigilance numérique dans le commerce électronique

Interprétation Critique: Dans le vaste monde d'internet et du

commerce électronique, il est essentiel d'être constamment conscient

et vigilant pour protéger vos expériences en ligne. Alors que vous

naviguez à travers des plateformes séduisantes débordant de produits

et d'opportunités, prenez toujours un moment pour examiner la

légitimité d'une offre qui semble trop belle pour être vraie. Le monde

numérique regorge à la fois de véritables trésors et de pièges

savamment conçus, il est donc important de cultiver un état d'esprit

qui questionne et vérifie avant de cliquer sur ‘acheter’. Une telle

discernement vous protège non seulement des escroqueries

astucieuses, mais renforce également une approche prudente pour

toutes vos transactions numériques. Que les histoires des erreurs des

autres soient les contes d'avertissement qui jalonneront votre parcours

à travers le bazar d'internet.
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Chapitre 12: Épilogue

### Résumé de l'Épilogue

À l'automne 2014, le monde de l'art a été secoué par une série d'affaires de

contrefaçon très médiatisées, mettant en lumière la nature mondiale et la

complexité des crimes artistiques. À Saint-Pétersbourg, en Russie, un expert

en art a été placé en résidence surveillée après avoir attribué par erreur un

tableau à l'artiste avant-gardiste Boris Grigoryev, qui s'est avéré être un faux.

Cela a suscité la peur au sein de la communauté muséale russe et a mis en

évidence la vulnérabilité des experts face à des contrefaçons sophistiquées.

Parallèlement, en Autriche, les autorités ont cherché des victimes d'un gang

serbe profitant de la vente de faux Picasso, révélant une vaste escroquerie

malgré l'arrestation préalable du gang. Alors que les efforts se poursuivaient

pour informer les acheteurs floués, l'Australie a connu une bataille judiciaire

liée au marchand d'art Peter Gant, impliqué dans la vente de faux tableaux de

Brett Whitely.

Au Royaume-Uni, les contrefaçons d'Eric Hebborn, qui imitait les styles de

la Renaissance, ont été mises aux enchères, attirant une attention

considérable. Pendant ce temps, la Nouvelle-Zélande s'attaquait aux

contrefaçons de Claude Monet par Elmyr de Hory, apparaissant à Auckland

et mises aux enchères par son descendant. L'Allemagne a également vu des

Scannez pour télécharger

https://ohjcz-alternate.app.link/F5708gUmuOb


poursuites judiciaires contre des individus impliqués dans un réseau de

contrefaçons d'art, se procurant des imitations dans des studios en Russie et

Israël.

En revanche, aux États-Unis, le documentaire "Art and Craft" a mis en

lumière Mark Landis, un faussaire excentrique connu pour ses dons de faux

tableaux à des musées sans chercher à en tirer profit, un paradoxe dans le

monde de la fraude artistique qui l’a protégé des poursuites. Ces incidents

mettent tous en relief l'attrait durable et la rentabilité de la fraude artistique,

fascinant aussi bien les spectateurs que les criminels attirés par la promesse

de richesses faciles grâce à des œuvres trompeuses.
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